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La vie est une belle expérience qui donne 
confiance et audace. Les jeunes parents 
conduisant leurs enfants à l’école maternelle,  
le jour de la rentrée, et les accompagnant tout  
au long de leur vie. Les fiancés venant retenir  
une date pour la célébration de leur mariage, 
osant s’engager. Les malades recevant une  
visite d’amitié, heureux, tout en acceptant  
leur souffrance.
Nous-mêmes, nous ressentons une paix 
intérieure, en goûtant tout ce que nous avons 
reçu de nos parents ou de nos amis proches.
Aimer et être aimé est une expérience qui 
donne confiance en soi et permet de faire face 

au quotidien avec tout le bonheur que cela 
nous donne, le travail, la santé, la famille. Une 
expérience qui nous donne le courage d’avancer, 
même si parfois cela n’est pas facile. La confiance 
en soi, l’humilité, un passage obligé pour s’ouvrir 
aux autres.
«Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa 
vie pour ceux qu’on aime.» Inscrivons cette parole 
d’amour dans notre cœur, pour l’année nouvelle 
qui vient de commencer. Donner et recevoir, son 
temps, son sourire, son amitié, son savoir-faire… 
Oui, osons donner de nous-mêmes, osons nous 
surpasser. Car rendre heureux, donner de la joie, 
ça nous fait vivre l’amour véritable. ■

La joie de l’amour véritable
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PRISE DE CONSCIENCE

Ensemble, protégeons la Terre !
« On n’a pas conscience à quel point l’atmosphère est mince, à quel point on est 
capable d’abîmer la planète, à quel point il faut la protéger. La planète est un 
joyau », témoignait Thomas Pesquet, astronaute français, de retour sur Terre 
après la mission Proxima à bord de la Station Spatiale Internationale.
Plus de la moitié des émissions de gaz à effet de serre en France sont émises 
par les ménages, dont une part non négligeable est imputable à l’alimentation. 
Tout au long du processus de fabrication d’un aliment, chaque étape émet des 
gaz à effet de serre (culture ou élevage, production des engrais, transformation, 
emballage, conservation et transports). Pour réduire ces émissions pourquoi ne 
pas commencer par regarder notre assiette ?
Privilégier les fruits et légumes frais de saison cultivés au plus près de chez soi. 
Choisir des aliments plus respectueux de l’environnement et de ma santé. Limiter 
les plats congelés et préparés, gourmands en énergie lors de leur production et 
leur conservation (chaîne du froid). Éviter les emballages inutiles. Veiller à ne pas 
gaspiller la nourriture. Chaque Français jette chaque année vingt kilos d’aliments : 
restes de nourriture, fruits et légumes non consommés, produits périmés…
Se nourrir est vital, protéger le climat de notre planète doit l’être aussi.

DANIELLE DEMEYER

EXTRAIT DE LA LETTRE ENCYCLIQUE «LAUDATO SI’» DU PAPE FRANÇOIS
13. Le défi urgent de sauvegarder notre maison commune inclut la préoccupation d’unir toute la famille humaine dans la 
recherche d’un développement durable et intégral, car nous savons que les choses peuvent changer… Je souhaite saluer, 
encourager et remercier tous ceux qui, dans les secteurs les plus variés de l’activité humaine, travaillent pour assurer la sau-
vegarde de la maison que nous partageons. Ceux qui luttent avec vigueur pour affronter les conséquences dramatiques de la 
dégradation de l’environnement sur la vie des plus pauvres dans le monde, méritent une gratitude spéciale.

PAPE FRANÇOIS

Zoom sur l’association Coexister
C’est un mouvement de jeunes, interreligieux et de toutes convictions. Il s’agit d’une association  
loi 1901, créée il y a un peu plus de sept ans à Paris. Favoriser le «vivre-ensemble» est son but, précieux.  
Ils se présentent.

Nous pensons que le «vivre-ensemble» doit être atteint 
par la cœxistence active qui s’appuie sur « l’inter-cultu-

ralisme » au lieu du multiculturalisme. La cohésion sociale 
est donc créée non plus malgré mais grâce aux différences. 
Elles peuvent se rencontrer et favoriser la compréhension de 
l’autre et la compréhension de soi.
La section valenciennoise de Cœxister œuvre sur trois plans : 
la solidarité, le dialogue et la sensibilisation. En solidarité, ce 
sont des maraudes citoyennes les premiers jeudis du mois. 
Pour le dialogue, nous organisons des rencontres ouvertes 
entre personnes de convictions différentes pour favoriser 
l’échange libre. Enfin, nous intervenons dans les centres 
sociaux et par des conférences-débats. 

IHSEN ALOUANI ET YOHAN VAN KEISBELCK 
Contact : responsable.valenciennes@coexister.fr

HORIZONS | DIALOGUE INTERRELIGIEUX
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ÄÄ À la soirée du «vivre-ensemble» à la résidence  
universitaire Jules-Mousseron.
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C O N S U L T AT I O N  M O N D I A L E

Avec les jeunes : en avant !
Le pape François a lancé une consultation mondiale sur le thème :  
« Les jeunes, la foi et le discernement des vocations ». Ce sera en 
octobre 2018 à Rome. Cette assemblée d’évêques et de délégués  
aura pour but de délibérer et prendre des orientations.

É videmment, rien ne peut 
se faire sans les jeunes 

eux-mêmes. En juin dernier, 
les 16-30 ans et les anima-
teurs de groupes ont pu ex-
primer leurs conditions de vie 
et leur vie de foi. Un rapport 
national, puis les travaux de 
l’assemblée – qu’on appelle 
synode  – exprimeront les 
convictions et les appels des 
jeunes du monde. Selon les 
lieux, des moyens seront pro-
posés pour que chacun ait le 
bonheur de connaître Jésus-
Christ et des relations frater-
nelles dans l’Église.

Des dates  
pour les jeunes

– Les 9 et 10 septembre, il y 
a bien sûr le Saint-Cordon1, 
avec Ladji Diallo.
– Le 23 octobre : Journée diocésaine des 
servants de l’autel dans le Boulonnais.
– Les 24 et 25 octobre : Journée inter-
aumôneries de l’enseignement public, 
au mont Saint-Michel.

Contact : pastorale des jeunes : jeunes@cathocam-
brai.com, 03 27 38 12 97

1. https ://jeunes.cathocambrai.com/veillee-saint-
cordon-2017.html

Z O O M

IL FAUT SAVOIR APPELER !
Pour une plus grande participation des baptisés à 
la mission de l’Église, « le parcours Pierre et Paul » 
est proposé dans notre diocèse de Cambrai. 
Il est donné dans les doyennés du diocèse, en huit étapes, à proximité des paroisses.
L’équipe d’animation paroissiale de Saint-Christophe en Douaisis a appelé des volontaires tout en s’inquiétant de leur 
disponibilité. Béatrice, Santos, Valérie, Anne-Sophie et Anne-Cécile ont répondu et vont se mettre en route avec enthousiasme  
dès la rentrée !
Proposée largement, cette formation peut répondre au désir de chrétiens désireux d’approfondir leur foi et leur enracinement 
dans l’Église.

DANIELLE DEMEYER
www.synodelac.fr/pierre-paul

Pour tout renseignement il faut vous rapprocher des prêtres de votre paroisse, l’organisation est confiée à l’équipe d’animation locale.

SUR L’AGENDA DU DIOCÈSE

 ~ FÊTER LA BIBLE
Pour tous ceux qui s’intéressent à la 
Bible, fêter ensemble saint Jérôme, 
patron des exégètes, à la Maison  
du diocèse, le samedi 30 septembre,  
de 9h30 à 15 heures.

 ~ CONFÉRENCE ET DÉBAT :  
ÉVASION ET FRAUDE FISCALE

Conférence et débat avec les frères 
Bocquet, Alain et Éric, élus du Nord, 
auteurs du livre Sans domicile Fisc, 
et Lucie Wattremez du CCFD-Terre 
Solidaire. Nous serons informés sur la 
vigilance à avoir à propos de l’évasion et 
de la fraude fiscale.
Mardi 10 octobre, à 20 heures à la 
maison diocésaine de Raismes.

 ~ 60 ANS DE LA MISSION OUVRIÈRE
L’après-midi, tous sont invités.
Samedi 21 octobre à Thiant.
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PERMANENCES

HERGNIES
À partir du 12 septembre, les mardis 
de 18h à 18h30.

La rentrée des clubs Perlin, 
Fripounet et Top’ados
Tu veux jouer, rêver, t’exprimer,  
rire et t’éclater avec les jeunes de 
ton âge ? Alors, choisis ton club  
ACE1 : Perlin pour les 6-8 ans, 
Fripounet pour les 8-13 ans,  
et Top’ados pour les 13-15 ans.

Au cours de l’année, nous organise-
rons des jeux, des rencontres et te 

proposerons des activités variées, des 
fêtes interclub, des repas festifs, des 
sorties, des minicamps…
Les activités au sein des clubs Perlin 
et Fripounet sont proposées à Condé 
les vendredis de 16h15 à 17h30 ou les 
samedis de 14h à 16h. Pour les Top’ados, 
rencontre à Condé tous les quinze jours 
les samedis de 16h30 à 17h30 ; ce club 
permet aux jeunes de se retrouver pour 
des échanges sur ce qui leur semble im-
portant dans la vie, en club, au collège, 
en famille… Tous décident ensemble des 
choix d’activités, des actions, en faisant 
preuve de créativité.

Les clubs ACE sont ouverts à tous les 
enfants. La carte d’adhésion coûte 
cinq euros.
Inscriptions : salle ACE dans la cour 
du presbytère de Condé, le vendredi 
15 septembre de 16h15 à 17h30, le sa-
medi 16 septembre de 14h à 16h, et le 
samedi 16 septembre à 16h30 pour le 
club Top’ados.

Renseignements au 06 27 05 95 22

1. ACE : l’Action catholique des enfants est un 
mouvement chrétien d’éducation populaire.

C O U P  D E  P O U C E

Un nouveau départ pour Marie
Après avoir repris des forces avec ses enfants, Marie Lubamba  
quitte « l’oasis » de Condé où elle a pu se poser après une période  
de grande précarité.

L ’action de tous les bénévoles du Col-
lectif Migrants visait à apporter  à 

Marie Lubamba un peu de sérénité et à 
lui redonner confiance en elle… La voilà 
requinquée maintenant. Ses enfants, 
Iker, Lilie et Nathan ont retrouvé les 
joies de l’adolescence, ils ont pu mener 
une vie scolaire normale, faire du sport 
et avoir des copains.
Les voilà prêts à affronter une nouvelle 
vie dans la région parisienne. De tout 

cœur, nous leur souhaitons bon vent.
Merci pour ces échanges et ces ren-
contres qui nous ont permis de 
connaître le parcours plein d’embûches 
des demandeurs d’asile politique.
L’oasis n’étant pas tarie un nouveau 
projet d’accueil est prévu en septembre 
en lien avec le Secours catholique. Nous 
espérons que vous serez nombreux à 
nous aider.

DANIEL ANSART

RENTRÉE DE DOYENNÉ

Le 30 septembre à Quarouble, salle 
Saint Antoine, dès 14h30, échanges 
et réflexion sur les évènements 
passés et les projets pour 2018. 
À 18h30, messe à l’église Saint-
Antoine. Un repas de type auberge 
espagnole est prévu après la messe.

FÊTE DE LA PAROISSE 
SAINT-FRANÇOIS
Samedi 7 octobre, messe à l’église 
Saint-Wasnon à 18h30.

Ils l’ont dit
« Aucune vie n’est simplement 
une imitation parmi une 
multitude d’exemplaires qui se 
ressemblent. Chacun a besoin 
d’avoir le courage de la créativité 
pour vivre sa vie et ne pas devenir 
la copie de quelqu’un d’autre »

Pape Benoît XVI
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Le diffuseur du journal, 
l’indispensable lien
Jean-Paul est l’un des nombreux diffuseurs du journal « Caméra ». 
Comme Pierre, Hélène, Dominique, Guilaine… et les 180 autres 
bénévoles des paroisses Saint-François et Saint-Jacques, il va de rue  
en ruelle de maison en appartement pour porter, dans chaque foyer, 
les bonnes nouvelles de « Caméra ».

Quatre fois par an c’est le même 
rituel, Reine-Marie lance la cam-

pagne de diffusion avec un petit coup 
de téléphone : « Jean-Paul, Caméra est 
là ! » Une heure plus tard, autour d’un 
jus de fruits, on feuillette le journal, on 
discute d’un article ou d’une photo... 
Finalement, une pile de journaux dans 
un sac et une liste d’adresses à la main 
chacun est prêt à remplir sa mission.
« Au-delà du petit exercice physique qui 
m’oblige à bouger, je suis heureux d’aller 
à la rencontre des personnes. On me re-
connaît : “Ah ! c’est monsieur Caméra !” 
Certains sont contents de me voir et la 
conversation s’engage. Parfois la tâche 
est plus difficile. Pour entrer dans les rési-
dences ou les immeubles, il faut connaître 
le code. Je profite de la sortie d’un résident 
ou je sonne, au hasard, pour demander 
qu’on m’ouvre mais il arrive que la réponse 
soit négative. Je me souviens de cette ma-
man qui venait d’endormir son enfant et 
que mon coup de sonnette avait fâchée. 
Mais tout s’arrange toujours. »
La disponibilité de Jean-Paul, comme 

celle de toute l’équipe des diffuseurs, 
est vitale pour le journal. Tous forment 
avec modestie et discrétion le maillon 
indispensable pour que le regard chré-
tien que suscite Caméra soit largement 
diffusé. Cependant le déménagement 
des uns, le vieillissement des autres, 
l’apparition de nouveaux quartiers sont 
autant d’événements qui rendent la dif-
fusion encore incomplète.
Alors si vous aimez la rencontre et le 
contact n’hésitez plus, venez renforcer 
les équipes de diffuseurs.

CLAUDE ROBACHE

PRIÈRE
Puisque tout amour prend racine
J’en planterai dans mon jardin.
J’en planterai avec patience
Chaque jour, à chaque saison
Pour en offrir en abondance
À ceux qui passent dans ma 
maison.
Et j’en mettrai sur mes fenêtres
Pour faire plaisir à mes voisins
Sur la place de mon village
Au carrefour de chaque rue.
J’offrirai des fleurs en partage
Aux amis comme aux ennemis.
Puisque tout amour prend racine
J’en planterai dans mon jardin.
J’en planterai sur les frontières
Sur les murs de séparation.
Toi qui écoutes ma rengaine
Emporte les fruits et les graines
En revenant dans ta maison.

NOËL COLOMBIER
Né en Dordogne en 1932, Noël 
Colombier devient prêtre. Aumônier de 
jeunes et de prisonniers, il chante, la 
guitare à la main, et se fait connaître 
sous le nom de l’abbé Colombier. Il 
est mort le 14 avril 2017 là où il vivait, 
en Haute-Garonne.

RÉUNION DES DIFFUSEURS

Le 14 septembre à 18h, à Escautpont 
39 rue Henri Durre, ensemble, 
autour d’un verre de l’amitié, nous 
réfléchirons à notre façon de porter 
le journal Caméra dans tous les 
foyers.

J O U R N É E S  D U  P AT R I M O I N E  A  Q U I É V R E C H A I N

Le testament retrouvé  
de l’abbé Trelcat, historien
Les ravages du temps ont, hélas, effacé le texte de l’imposante plaque posée sur 
l’ultime demeure du grand historien crespinois décédé en 1931. Il n’y a, hélas, aucun 
moyen de le deviner, pas même à l’aide d’une lumière rasante.

D ans ses dernières volontés, l’ab-
bé  Trelcat évoque son mobilier, 

ses ornements, ses livres, son argent… 
et le texte à inscrire sur sa pierre tom-
bale. Établi le 8 décembre 1928, le style 
d’écriture de ce manuscrit en dit long 
sur sa personnalité. Il a quitté ce monde 
âgé de 67 ans, et son testament est très 
parlant. Aussi, ne manquez pas les Jour-

nées du patrimoine à Quiévrechain, 
dans l’église de Blanc-Misseron : les 16 
et 17 septembre de 14h à 18h, et du 18 au 
30 septembre de 9h à 18h.
Contenu de l’exposition : «1717-2017, les 
300 ans de la Cour du Midi», cense rat-
tachée à l’abbaye de Crespin (croquis, 
photos, textes anciens). Les décou-
vertes faites cette année concernant 

l’abbé Trelcat, historien et abbé de 
Crespin : son testament original, écrit 
de sa main, des photos très rares, son 
missel écrit en latin et signé de sa main, 
des portraits de sa famille, des livres. 
Mais aussi, des jeux pour les enfants 
et des surprises concernant d’autres 
découvertes historiques…

FABRICE LISIECKI

ÄÄ Jean-Paul et tous les diffuseurs se réuniront 
bientôt à Fresnes (information ci-contre).
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ÉCHANGES ET FIDÉLITÉ,  
LES SECRETS DU BONHEUR EN FAMILLE

T É M O I G N A G E

Réussir sa vie de famille ?
Il n’est pas facile pour un célibataire de donner des leçons sur la vie de 
couple et sur la vie de famille. S’il s’en mêle, on va lui dire : « On voit 
bien que tu ne sais pas que ce que c’est, que ce n’est pas ta vie. » Faut-
il pour autant se taire ? Sûrement pas ! Nous écoutons les confidences 
de nombreux couples et, faut-il le rappeler, nous avons nous aussi nos 
propres familles, nos frères, nos sœurs, nos neveux et nièces...

J e viens de passer dix jours avec une 
famille : le père, la mère et quatre de 

leurs cinq garçons. Je les ai entendu par-
ler humblement de leur vie de couple et 
de parents devant trente-cinq jeunes ; 
je les ai entendus leur confier leurs 
joies mais aussi leurs épreuves : leur 
longue dépendance financière dès leur 
mariage, les graves soucis de santé, les 
naissances « surprise ».

Avec délicatesse
Je les ai vus heureux de rendre heureux 
malgré les épreuves ; je les ai vus puiser 
leurs forces aux heures les plus difficiles 
dans le Christ, dans leurs prières, dans 
l’Église. Ils en ont parlé avec pudeur et 
simplicité. Ils ont beaucoup insisté sur 
l’importance du pardon, sur la nécessité 
d’entrer dans le point de vue de l’autre 

pour dépasser le sien. J’ai vu aussi leur 
refus de faire la leçon à qui que ce soit, 
notamment à tous ceux qui ont connu 
l’échec de leur couple.
Je n’oublierai jamais l’attention de 
tous les jeunes qui les écoutaient, et 
celle de leurs propres enfants, âgés de 
9 à 16 ans, lorsqu’ils évoquaient avec 
délicatesse les épreuves qu’ils avaient 
dépassées.
J’étais heureux que des jeunes les 
écoutent et je pensais à mes propres 
parents, aujourd’hui sans doute au ciel 
après plus de soixante ans de mariage : 
je crois qu’ils auraient pu parler de ce 
bonheur unique que l’on ne trouve 
qu’au-delà du pardon qui fait tomber 
tous les murs.

FRANÇOIS GARNIER,
ARCHEVÊQUE DE CAMBRAI

D E S  É Q U I P E S  A U  S E R V I C E 
D E S  F A M I L L E S
À chaque étape de la vie, dans bien 
des situations, il est important de ne 
pas être seul. Le service diocésain 
de la Pastorale des familles fédère 
les divers mouvements et services 
rejoignant un des aspects de nos 
vies familiales : éducation à la vie 
affective et sexuelle, attente d’un 
enfant, se préparer au mariage et 
grandir dans la vie de couple, vivre 
de la foi dans l’homosexualité, 
assumer un veuvage, se relever 
après un divorce, être écouté lors de 
la perte d’un enfant... Notre Église 
accompagne et respecte toutes les 
familles.
Un merci particulier aux membres 
de cette équipe de la Pastorale 
des familles qui ont apporté leur 
concours précieux à ce numéro de 
Caméra.

L’ÉQUIPE DE RÉDACTION DES PAGES 
COMMUNES À TOUTES LES ÉDITIONS 

(NICOLE BRUNIAU, OLINDA DÉFONTAINE, 
THÉRÈSE GODEVIN, THÉRÈSE RUDENT, 

PHILIPPE HELLEMANS ET GÉRARD VITOUX)
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DES VALEURS EN COMMUN

FIDÉLITÉ, MISE À L’ÉPREUVE ET PARDON
Être fidèle ? Ce n’est pas seulement 
ne pas tromper son conjoint. 
Être fidèle, c’est faire confiance : 
confiance en tout ce qui nous a 
attiré au départ, en nos capacités de 
changer, de s’ouvrir. 
Être fidèle, c’est croire que l’amour 
peut grandir ou même renaître 
après un gros orage. Se tenir l’un 

devant l’autre comme deux pauvres 
et accepter mutuellement nos pau-
vretés. Le pardon, c’est accepter la 
pauvreté de l’autre parce qu’on se 
reconnaît soi-même pauvre…
Mais c’est un chemin à découvrir ! 
Je me souviens… Avec ma femme 
Marie-Claire, nous allions fêter nos 
trente ans de mariage avec nos 

enfants alors que, dans notre couple, 
la vie et les soucis nous éloignaient, 
absorbés l’un et l’autre par ailleurs… 
C’est vrai, j’étais tendu, envahi par 
une vie professionnelle déstructu-
rante et agressive.
Je n’étais plus en paix, plutôt en 
guerre, en guerre contre le monde, 
contre mon épouse qui s’éloignait 
et, bien sûr, contre moi-même. C’est 
l’une de nos filles qui, pacificatrice, 
nous indiqua l’existence d’une 
session Cana pour couples. Une 
semaine en paix, un temps à nous, 
entourés de gens discrets et ser-
viables, d’autant plus compréhensifs 
qu’ils étaient passés par là. Je me 
souviens d’André, qui parlait de son 
jardin qu’il ne pouvait négliger, car 
les mauvaises herbes y poussaient 
drues sitôt qu’il le négligeait. C’est 
de lui qu’il parlait.
Vivre en vérité avec son conjoint, 
ce n’est pas toujours facile, mais si 
tonique, pour soi et pour les autres !

YVES

S U I T E  D U  D O S S I E R  E N  PA G E  1 0  ➔

T É M O I G N A G E

Aimer l’enfant de son conjoint
Après l’échec d’une première union, le besoin d’amour se fait ressentir. La personne avec qui  
l’on souhaitera continuer son chemin, lors d’une nouvelle union, nous arrive avec ses valises pour vivre  
un nouveau bonheur, mais elle n’a pas les mains vides…

Lorsque j’ai rencontré 
mon épouse actuelle, 

nous avions comme sou-
hait commun d’aider nos 
enfants à vivre le divorce de 
leurs parents. Nous étions 
conscients de leur désarroi, 
de leur souffrance.
En ce qui me concerne, 
j’aime mon épouse avec ses 
deux enfants ; elle n’est pas 
seule ! Tout cela se vit sim-
plement par le fait que les 
enfants m’ont reçu, non pas 
comme un autre papa, mais 
comme celui qui redonnait le sourire à leur maman. L’amour 
que je donne à leur maman est l’amour que je leur donne. Il 
n’y a qu’un seul amour !

Je n’ai jamais pris la place 
de leur papa. Je remplis 
mon rôle d’éducateur tout 
en étant tout proche de 
mes propres enfants. Il 
fallait que ce petit monde 
vive heureux, sans animo-
sité, sans jalousie, et que 
l’on donne l’envie de vivre 
« normalement ».
Nous avons six enfants 
(trois de moi, deux de mon 
épouse et un en commun). 
Toujours disponibles à leur 
bonheur, nous sommes 

comblés, même si ce n’est pas toujours facile !
F. VAN ESLANDE, DE L’ASSOCIATION SE.DI.RE  

(SÉPARÉS, DIVORCÉS, REMARIÉS)
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«AU-DELÀ DU SILENCE»
«Au-delà du silence», de Victoria Tanas-Helinski, Agnès Rousteau Éditions.
Petite-fille d’émigrés polonais contraints plusieurs fois à l’exil, j’ai voulu témoi-
gner d’un destin familial qui s’est calqué sur les desseins de l’histoire.
Héritière de cette mémoire, j’ai tenté d’exorciser par l’écriture un passé silen-
cieux trop lourd à porter. J’avais à peine 10 ans lorsque la guerre a éclaté et est 
venue bousculer mon enfance meurtrie et traumatisée par ces événements dou-
loureux. Mes rêves de petite fille se sont brisés dans les tourments d’une famille 
marquée par les conflits et le déracinement. L’après-guerre a aussi été doulou-
reux et destructeur pour notre famille. Mon livre est une histoire de combats, de 
victoire et de revanche sur une vie difficile que j’ai cherché à transmettre pour 
retisser la trame du vécu d’une famille polonaise dans l’âme.

VICTORIA TANAS-HELINSKI
Victoria Tanas habite 11 allée de la Sablière à Raismes Sabatier, Tél. 03 27 41 62 83.

TÉMOIGNAGE

RÉUSSIR SA VIE, 
C’EST AIMER
La tuile ! En fin de balade du côté 
de Vicq, nous appelons un ami 
prêtre qui habite dans le coin pour 
prendre de ses nouvelles. Il nous 
demande d’écrire un article pour 
le journal Caméra, sur le thème, 
tenez-vous bien «Réussir sa vie».
Pour nous, réussir sa vie c’est 
aimer. Et donc, chaque fois que 
j’aime, je réussis ma vie. Quels que 
soient mon âge, ma santé, mon 
salaire, la reconnaissance sociale 
ou médiatique que je peux avoir, 
chaque fois que j’aime, je réussis 
ma vie.
Et qu’est-ce qu’aimer ? Le plus 
bel exemple, c’est Jésus : par sa 
présence, par son amour vécu, par 
sa vie donnée, il nous donne de 
réussir notre vie à sa suite, avec lui. 
Voilà pour le cap à suivre.
Et nous, où en sommes-nous sur 
ce chemin ? Arrivons-nous à suivre 
ce cap ? Parfois oui, parfois non. 
L’essentiel n’est pas d’arriver au 
bout ou de se perdre dans une 
introspection culpabilisante : 
comme pour un pèlerinage, 
l’important c’est de partir, de 
prendre le départ et de chercher 
résolument et joyeusement à 
suivre le chemin. Et sur ce chemin, 
nous ne sommes pas seuls, alors 
si, en cours de route, nous nous 
perdons, nous pouvons compter sur 
l’aide des autres pèlerins et sur la 
miséricorde de Dieu.
Bonne rentrée et bon chemin.

SYLVIANE ET ÉTIENNE

La Dame Noire
La compagnie théâtrale Ocus est venue de Bretagne rendre hommage 
au bassin minier du Nord-Pas de Calais.

Installée pendant une semaine avec 
son chapiteau à la base de loisirs de 

Condé, la compagnie Ocus a offert aux 
petits et aux grands des spectacles di-
vers, riches de rires, de rêves et d’émo-
tions. Reprenant la tradition du théâtre 
de rue, les comédiens ont su s’adapter 
à la ville. Conteurs sur la place Verte 
pendant le marché, portraitistes dans 
leur studio ambulant, marionnettistes, 
musiciens, chanteurs, ils ont embar-
qué chacun dans le monde créatif et 
magique de l’imaginaire.
Le spectacle du 2 juillet consacré à la 
mine fut l’apothéose. Chaque habi-
tant s’y est engagé. Il y eut d’abord 
la criée de mots qu’on avait pu écrire 
et déposer dans « des boîtes à cris » 
installées dans divers endroits de la 
ville. Ensuite, sous le chapiteau, on vit 

surgir une Dame Noire symbolisant la 
mine avaleuse d’hommes sur un décor 
créé par les élèves du collège Josquin-
des-Près.
Dans ce spectacle conçu uniquement 
avec les témoignages d’anciens mi-
neurs condéens et de leurs familles ont 
alors retenti des paroles chargées de 
l’histoire du charbon, de la fraternité 
des gueules noires. Il ne restait plus 
aux spectateurs venus nombreux qu’à 
se lever dans le silence et l’émotion, à 
s’incliner et applaudir longuement et 
respectueusement des artistes qui ont 
su partager la poésie, l’histoire et la 
rencontre humaine. La médiathèque et 
la ville nous ont permis un merveilleux 
voyage en ce début d’été.

CHRISTINE
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SAINT-SAULVE

RETROUVAILLES DE 
L’ÉCOLE SAINT-JOSEPH ET 
DE L’INSTITUTION NOTRE-
DAME-DE-LA-GARDE
Dimanche 14 septembre à 15h, au 15 
place Louis-Maillard à Saint-Saulve, 
retrouvailles des anciens élèves, 
enseignants et personnels.
Pour faciliter l’organisation de  
la journée, merci de mettre,  
dès maintenant, vos coordonnées 
sur : stjondg@yahoo.fr ou 
https ://www.facebook.com/
groups/15 48 32 57 61858 928/

Les petits bonheurs 
quotidiens, sel de la vie
D errière le rideau d’un feuillage 

d’automne, sur fond de ciel en-
core bleu et d’arbres encore verts de 
fin d’été, se dressent des bouleaux 
bien alignés. Leurs troncs blancs, cou-
leur des nuages, et leurs chevelures 
si légères se dénudant les premières 
nous annoncent déjà, pour plus tard, 
les prémices de l’hiver avec le froid, la 
diminution de la durée du jour… Nos-
talgie, mélancolie veulent prendre le 
pas sur la joie et nous détournent du 
présent et de l’espoir. C’est oublier la 
vie du présent. C’est choisir l’inaction 
dans ce présent, où nous pourrions 
écouter, regarder, sentir, partager, agir, 
recevoir, donner… Être inactif, n’est-ce 
pas mourir un peu ?
Et pourtant… En sentant que l’été va 
appartenir au passé, nous oublions les 
beautés de l’automne, au présent. Pour-
tant, toutes les saisons nous dispensent 
joies ou peines grandes et petites, tout 
comme le font les événements sur nos 

chemins de vie. Peines donc, mais joies 
aussi ! Alors pourquoi rester aveugle, 
sourd à ces petits bonheurs tout simples 
d’ici et d’ailleurs qui s’offrent à nous… 
s’ouvrent à nous, en toute saison, à tous 
les âges de la vie ? Petits bonheurs qui 
adoucissent nos vies et nous rendent 
davantage capables d’adoucir celles 
des personnes dont nous nous voulons 
proches. Bonheurs de partager, d’es-
sayer de donner de courts instants de 
bonheur, d’accueillir, de se réjouir du 
bonheur que quelqu’un vit et partage 
ou donne. Savoir saisir et vivre plei-
nement tous ces petits moments faits 
d’échange avec la nature et les hommes 
qui en font partie. La joie trouvée don-
nant la force… Ne serait-ce pas cela 
réussir sa vie ?
Pensons à ces peuplades lointaines sou-
riantes, pleinement heureuses, com-
blées du peu qui leur est donné mais 
qui leur permet de vivre… vivre… vivre…

M.-L. LIÉGEOIS

ANNONCE

Pèlerinage à Tours « Sur les pas de 
saint Martin, ce grand saint qui a 
évangélisé la France », du lundi 23  
au mercredi 25 octobre,  
avec le père Bertrand Estienne.

Infos : https ://doyenne-valenciennes.
cathocambrai.com/annonce-reste-
places-pour-pelerinage-tours.html

ÄÄ Condé-sur-Escaut, entre deux saisons.
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Lettre d’un grand-père à son petit-fils

Cher Jean-Pierre, tu viens d’avoir 
20 ans et tu es venu dimanche der-

nier partager notre repas accompagné 
de ta copine, que tu nous as présentée 
à cette occasion. La veille, ta maman, 
nous avait téléphoné, en craignant 
notre réaction : n’étions-nous pas des 
catholiques, attachés aux traditions, en 
particulier à celle du mariage, préalable 
indispensable à la constitution d’un 
couple ? Mais aujourd’hui, quels sont les 
parents ou les grands-parents, catho-
liques ou non, qui refuseraient d’ouvrir 
leur porte au copain ou à la copine ?

Avec vous, un rayon de 
soleil est entré chez nous

Tout s’est passé pour le mieux di-
manche, et je n’ai pas voulu jouer les 
« grand-père la morale ». Vous formez 
un joli couple, plein de joie de vivre. 
Avec vous, un rayon de soleil est entré 
chez nous.
L’Église a mis en place une préparation 
au mariage qui permet un dialogue très 
ouvert entre les générations. Mais il n’y 
a pas de préparation à la vie sexuelle : 

son début marque pourtant une étape 
importante sur la route qui mène à l’âge 
adulte. Qu’il me soit permis, non pas de 
donner des conseils, mais de t’ouvrir le 
fond de mon cœur et de ma pensée.
La sexualité n’est pas une simple 
hygiène. Elle ne se limite pas à la 
recherche du plaisir, à laquelle elle 
est incontestablement liée. Elle nous 
emmène – et c’est là l’essentiel – à la 
découverte de cet autre, si proche de 
moi, si différent, qui me fait échapper 
à mon petit monde bien fermé et m’en-
gage dans une aventure inouïe.

Les conditions du bonheur

De nos jours, la visite des sites porno-
graphiques tient souvent lieu d’initia-
tion. Initiation trompeuse : la sexua-
lité n’est pas affaire de prouesses ou 
de performances comme certains 
voudraient nous le faire croire. Elle 
trouve son épanouissement dans 
l’éblouissement de la rencontre, dans 
le cheminement en commun, et avant 
tout dans l’amour. Et la fidélité n’est 
pas une prison, mais la base d’une 

confiance réciproque qui est la condi-
tion du bonheur.

Vivez dans le partage
C’est pourquoi je vous dis : évitez de 
vous faire souffrir, vivez dans le par-
tage. Nous avons été heureux de vous 
entendre parler des derniers films que 
vous avez vus ensemble, avec vos réac-
tions et vos jugements qui n’étaient 
pas tout à fait identiques : le couple ne 
doit pas effacer les personnalités. Nous 
avons été heureux de vous entendre 
parler de vos projets de voyages, hors 
des circuits organisés, et d’engage-
ments possibles. En attendant, ap-
puyez-vous l’un sur l’autre pour mener 
à bien vos études. C’est le gage d’une 
véritable entente. Soyez persuadés que 
vous avez encore beaucoup de choses à 
découvrir dans la relation des corps, des 
cœurs et des âmes : c’est une source qui 
ne s’épuise jamais.
Nous espérons vivre encore assez long-
temps pour voir s’épanouir toutes les 
promesses que vous portez en vous.
Très affectueusement, ton grand-père.

GÉRARD VITOUX
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ÊTRE CÉLIBATAIRE

Chez moi aussi,  
il fait beau !

Comme beaucoup de jeunes 
adultes, j’ai rêvé du prince 
charmant. Je l’ai même 
rencontré. Rêve de courte durée, 
les événements en ont décidé 
autrement, pour moi. Je n’ai pas 
choisi d’être célibataire, mais je le 
suis devenue.
Difficile, parfois, de vivre cette 
situation sans statut défini, sans 
« grade » à conquérir. Je ne suis  
ni épouse, ni maman, ni religieuse 
et je ne serai jamais grand-mère !
Comme pour toute vie, il m’a 
fallu apprivoiser, petit à petit, 
cette situation. Cela demande du 
temps, de la volonté, de l’énergie 
aussi. Toute décision concernant 
ma vie ne dépend que de moi ; le 
bon côté, c’est que, quand ça foire, 
personne ne m’en fait le reproche. 
Et que de fois n’ai-je entendu, 
après des réunions du soir : « Vous 
rentrez seule, vous n’avez pas 
peur ? » Comme si être seule vous 
condamnait à rester enfermée chez 
soi et vous excluait de toute vie 
sociale.
Cela demande aussi du recul et 
de la prudence notamment dans 
les relations avec des couples, 
car ça peut être une source de 
malentendus.
Ma maman disait souvent : « Il fait 
partout beau où l’on ne l’est pas »... 
et j’ai parfois constaté autour de 
moi, que des conjoints ou des 
parents vivaient des solitudes qui 
me semblaient plus lourdes que la 
mienne.
Même si je n’ai pas choisi d’être 
célibataire, je peux quand même 
choisir, chaque jour ou de regretter 
ce que je n’ai pas ou de me 
réjouir de ce que j’ai : la liberté, la 
disponibilité et, si je reste ouverte 
aux autres, une forme de fécondité 
discrète mais bien réelle.

BERNADETTE

À  B Â T O N S  R O M P U S

Réflexions autour de «La joie de 
l’amour», le texte du pape François
Réflexions émises lors de la fête diocésaine des Groupes Solidarité-
Quartiers, le 26 mars à Maroilles.

« S i tout le monde a des difficultés, 
elles deviennent plus dures dans 

une famille très pauvre… L’Église doit sur-
tout avoir à cœur de comprendre, de les 
consoler, d’intégrer toutes les familles1 » 
(§ 49). C’est vrai, beaucoup de per-
sonnes sont noyées par la complexité 
administrative pour accéder à leurs 
droits. Et le manque de travail ne per-
met pas la stabilité et l’entretien de la 
famille que l‘on aime.
« L’amour nous porte à un sentiment de 
valorisation de chaque être humain, en 
reconnaissant son droit au bonheur » 
(§ 96). L’écoute, le respect des uns et 
des autres, donne l’impression d’une 

grande famille ; même la bonne volon-
té maladroite de certains envers des 
handicapés fait sourire : ce sont des 
moments de communion.
« Quand les familles sont en crise, qu’elles 
souffrent, elles peuvent écouter et lire la 
parole de Dieu qui est une aide précieuse » 
(§ 22). Plusieurs en témoignent : la foi 
et la prière les aident à garder les liens 
avec la famille. Jésus nous accompagne 
toujours malgré nos errances.
« Toute personne, toute famille, malgré sa 
faiblesse, est capable d’affronter les vicis-
situdes de la vie et peut devenir une lu-
mière dans l’obscurité du monde » (§ 66).

1. Extraits d’Amoris Laetitia du pape François.

A L L E R  P L U S  L O I N

« Contraception :  
sortir du malentendu »

L ’humour du dessin de couverture1 
invite à une réflexion sérieuse. 

Loïc Berge n’ignore pas les soucis des 
couples qui ont été troublés par les 
déclarations officielles de l’Église. La 
contraception doit être pensée : les 
méthodes dites naturelles ont leurs li-
mites. Mais les prescriptions médicales 
ont aussi divers effets secondaires.
Dire que la relation sexuelle doit rester 
ouverte à l’accueil de la vie n’entraîne 
pas l’accueil d’un enfant à conce-
voir. Le rythme biologique ne peut 
être la seule norme morale. Dans le 
présent, chaque couple doit trouver 
le chemin qui le fait grandir dans 
toutes ses dimensions humaines. La 
démarche de l’ouvrage montre dans 
quelle histoire tout cela s’enracine et 
comment l’Évangile nous donne des 
pistes pour sortir du malentendu.

DOMINIQUE DEWAILLY
1. «À partir de combien de "cadeaux du ciel"  
installés sur la banquette arrière, on peut envisager 
de prendre la pilule ?»
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Pèlerinage avec les Marcheurs 
de Notre-Dame
De Notre-Dame-du Saint-Cordon à Notre-Dame de Bonsecours...

Un dimanche de juillet, dès 9 heures, 
les marcheurs se sont mis en route 

depuis le parvis de l’église Saint-Was-
non de Condé. Le chemin à travers ville, 
corons et forêt les a menés à la basi-
lique de Bonsecours pour y retrouver 
la traditionnelle procession du premier 
dimanche de juillet : Notre-Dame du 
Saint-Cordon rejoignait son homologue 
Notre-Dame de Bonsecours pour une 
prière fervente.
Pour leur 23e marche, les Marcheurs de 

Notre-Dame ont su allier avec beaucoup 
de justesse et dans une ambiance très 
fraternelle, le temporel au spirituel, le 
« sport » à la prière et à la réflexion…
Cette marche de dix kilomètres de 
Condé à Bonsecours, aura donné sans 
aucun doute à chacun le désir de repar-
tir à la suite de Marie, sur les chemins 
du diocèse…

Détails et photos du pèlerinage sur https ://
st-francois-escaut.cathocambrai.com/pelerinage-
avec-marcheurs-notre-dame-saint-cordon.html et 
https ://marcheurs-notre-dame.cathocambrai.com/

CHRISTINE NOUS 
INVITE À LIRE

« D’eau et de feu »
Dans le manoir familial de Gillepsie 
en Écosse, après des années de 

pensionnat, Scott, 
le fils héritier du 
domaine, revient pour 
découvrir avec stupeur 
que son père Angus 
s’est remarié avec 
une Française, mère 
de quatre enfants : 
trois garçons et une 
fille. Les caractères, 
les tensions, les 

jalousies vont se confronter autour 
des passions personnelles. Tout 
semble compromis et la nouvelle 
famille risque d’éclater quand un 
amour inattendu ou très attendu 
va tout faire basculer pour une 
fin heureuse. Ce petit roman 
de Françoise Bourdin (éditions 
Pocket), bien mené, est une 
agréable détente.

L’association Les Enfants de Ledoux 
organise une kermesse-brocante
L’association Les Enfants de 
Ledoux, créée en janvier 2015, a 
pour action le devoir de mémoire 
aux ancêtres mineurs (de Ledoux 
ou d’ailleurs) et partager leurs 
vécus avec les générations qui 
n’ont pas connu la vie dans les 
cités minières.

L ’association s’est installée à l’an-
cienne école maternelle de Macou, 

près de l’ancienne poste et de l’an-
cienne cité d’enfance de ses membres : 
« Le Défriché ». Vous pouvez y visiter 
leur petit musée mais aussi échanger 
et partager des souvenirs.
Qui ne se souvient pas de ces festivités 
qui avaient lieu, chaque année, après 
la fin des centres aérés ? Cette année, 
l’association renoue avec les kermesses 
d’antan en organisant sa première ker-
messe-brocante qui aura lieu les 9 et 

10 septembre dans le parc du Château 
de Lorette à Macou.
Au programme : le samedi de 10h à 
18h, divertissements pour tous puis 
soirée musicale jusqu’à 23h (entrée 
gratuite) ; brocante le dimanche de 8h 
à 17h. Réservation des stands jusqu’au 
8 septembre tous les mardis, jeudis et 
samedis de 14h à 17h au siège, 14 rue Sé-
néchal à Condé (prix : 2 euros le mètre).

VIVIANE AIELLO-MATTANA

Renseignements au 06 86 89 67 15

L’BANNIÈRE 
DE SAINT-JACQUES

À du quel es, 
cha c’est fort,

Pas moyen de l’artrouver.
Ah cha faiso bin à l’anniversaire 
des curés
l’jubilé co appel.
Saint-Francois ya vo l’sienne 
d’bannière
Maria ghoreti aussi et nous rin !
Tis ot les jones t’es cacho après 
les Pokemon
T’es pourro point cacher après 
l’bannière ?
Cha fait drole yin a qui cotre 
qu’on est pas vnu
Bé si qu’in éto là nous otes de 
Saint-Jacques pou les cinquante ans
d’sacerdose de Jean-Pierre et Michel 
mai pas l’baniére.
In tout cas si on l’artrouve on va y 
foute un balise à cul

DANIEL ANSART
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Club de Scrabble® : la bonne 
ambiance compte double

Voila une douzaine d’année que 
j’organise un club de Scrabble®, 

belotte, Rummikub® et autres jeux 
tous les lundis et mercredis de 13h à 17h 
autour d’un café et de quelques frian-
dises. Nous sommes, pour le moment, 
une bonne quinzaine de membres, de 
50 ans à 95 ans.

Ensemble, nous passons de super après-
midi. De temps en temps, on se retrouve 
aussi autour d’un petit repas.
N’hésitez pas à nous rejoindre les lundis 
et mercredis après-midi dans les locaux 
de l’association Les Enfants de Ledoux, 
14 rue du Sénéchal à Condé-sur-l’Escaut.

GINETTE BORDERY

C H E M I N  D E  V I E

Face à l’immigration : 
construire des ponts
Les actualités nous font découvrir la haute vallée de la Roya. Petit bout de 
terre italienne attribuée à la France à la fin de la guerre. Après Sangatte, 
Calais, Vintimille, c’est maintenant un haut lieu de l’immigration.

C ette vallée est chère à mon cœur. 
J’y suis allé très jeune en colonie de 

vacances. Il y avait le soleil, les mon-
tagnes, les châtaigniers et les habitants 
accueillants et chaleureux. Depuis j’y 
suis retourné par deux fois et je ne 
trouve pas étonnant qu’il se soit trouvé, 
là-bas, des personnes prêtes à aider ces 
réfugiés qui viennent en Europe pour 
fuir la guerre, la dictature ou la misère 
et que la France accueille si mal.
À l’autre bout du pays, nous Nordistes 
qui avons eu comme camarades d’école 
et de travail les fils et filles d’immigrés 
italiens, polonais et nord-africains, com-
ment ne serions-nous pas sensibles à ce 
qui se passe actuellement et à la façon 
dont sont parfois traités ces nouveaux 
arrivants  ? Personne ne quitte son 
pays et surtout ne risque sa vie sans de 
bonnes raisons.
Travaillons pour que cessent les guerres 
et les dictatures, que l’aide au dévelop-
pement augmente au lieu de diminuer. 

Mais prenons conscience aussi que ce 
sont les plus jeunes et les plus dyna-
miques qui arrivent pleins de richesses 
à découvrir. Ce n’est pas la fermeture 
des frontières qui donnera à notre 
vieille Europe le coup de fouet écono-
mique dont elle a besoin. Le président 
des USA, oubliant que ce sont les immi-
grés qui ont fait la richesse de son pays, 
veut ériger des murs. Écoutons plutôt 
le pape François qui lui parle de ponts.
Sachons dialoguer avec tous.

M. PORAS

BILLET

CHOISIR D’ÊTRE HEUREUX
Comment faire de sa vie une 
réussite ? Quand j’étais enfant, les 
adultes autour de moi me disaient 
qu’il fallait que je travaille bien à 
l’école pour avoir un bon travail et 
donc une vie réussie. J’ai grandi en 
croyant que si je faisais des études, 
je la réussirai.
C’est ce que j’ai fait et je suis 
devenue éducatrice spécialisée, 
je me sentais passionnée pour 
travailler dans le secteur du social. 
À ce moment-là, mon but ultime 
dans ma quête de la réussite 
était de décrocher un CDI. Mais 
après quatre années de nombreux 
remplacements et de chômage, 
j’ai fini par douter de la viabilité 
de mon projet. Réussir ses études 
ne suffisait apparemment pas 
pour réussir sa vie. Il est vrai que 
le travail est le symbole d’une 
certaine réussite sociale et je me 
suis toujours montrée fière de mon 
métier au service des autres. Mais 
un travail qu’on ne peut pas exercer 
ne rend pas heureux…
En me faisant cette réflexion, je 
me suis souvenue d’une citation 
attribuée à John Lennon : « Quand je 
suis allé à l’école, ils m’ont demandé 
ce que je voulais être quand je serai 
grand. J’ai répondu : “Heureux”. Ils 
m’ont dit que je n’avais pas compris la 
question. J’ai répondu qu’ils n’avaient 
pas compris la vie. » 
J’ai réalisé qu’une vie heureuse 
c’était une vie réussie, peu importe 
le métier qu’on exerce. J’avais bien 
plus envie d’être heureuse, que de 
travailler comme éducatrice.
Après ces réflexions, j’ai fait le point 
sur mes capacités et mes envies. J’ai 
alors entamé des démarches pour 
travailler dans la petite enfance, 
secteur où je pensais avoir des 
compétences et surtout trouver du 
travail !
Aujourd’hui, j’espère travailler en 
tant qu’assistante maternelle, et que 
mes projets à long terme dans ce 
secteur se concrétisent, même si ce 
n’est pas là l’essentiel. Désormais, 
je suis convaincue que choisir 
d’être heureux, c’est la clé d’une vie 
réussie.

ANGÉLIQUE

ÄÄ Lâcher de colombes à l’issue d’un 
rassemblement islamo-chrétien à la basilique 

de Longpont-sur-Orge (21 mars 2015).
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«L’amour est le fondement de la sagesse»
Suite à la parution, en 2016, de son livre «Trois amis en quête de sagesse», coécrit avec Alexandre Jolien  
et Christophe André, le moine bouddhiste Matthieu Ricard témoigne de la nécessité de se tourner  
vers la sagesse ; elle peut nous aider à mieux vivre. Et il évoque ses projets avec le Dalaï-Lama.

La quête de sagesse serait-elle 
toujours d’actualité ?

Matthieu Ricard. La sagesse, c’est 
envisager le long terme au lieu du 
court terme. C’est une manière d’être 
qui vise un mieux-vivre pour soi et son 
entourage. Est-elle un message perti-
nent pour l’époque actuelle troublée ? 
Oui, plus que jamais  ! Les tragédies 
d’aujourd’hui sont dues justement au 
manque de sagesse, de discernement. 
Il est important d’aller au-delà de notre 
propre égoïsme. Ce qui est curieux, 
c’est de constater que beaucoup de 
gens sont fascinés par les défis de notre 
monde moderne. Mais ils ne voient pas 
toujours en quoi la sagesse peut leur 
être utile.

Quel lien entre amour et sagesse ?
L’amour est le fondement de la sagesse. 
La sagesse sans amour n’a pas 
de sens ; elle contribue à la trans-
mission de l’amour. Dans l’exer-
cice de l’altruisme par exemple, 
la sagesse nous aide à éviter de 
suivre des pulsions immédiates. 
Elle nous dicte le meilleur choix 
pour aider les autres. Et elle est 
inscrite dans notre existence, c’est 
du concret, cela n’a rien à voir avec 
des théories abstraites.

Que vous a apporté l’écriture 
de ce livre ?

Avec Christophe André et Alexandre Jo-
lien, nous sommes des amis de longue 
date. C’est Alexandre Jolien qui sou-
haitait l’écriture de cet ouvrage. Alors, 
nous nous sommes enfermés une quin-
zaine de jours pour l’écrire ensemble. 
On ne s’attendait pas à un tel succès. 
Ce livre répond à un réel besoin : notre 
société a soif de sagesse, de pardon, 
d’altruisme. Et nous n’avons jamais 
pris autant de plaisir à promouvoir nos 
idées lors des conférences de présen-
tation du livre. Nous étions très com-
plices, c’était authentique.

Vos droits d’auteurs sont reversés 
à l’association Karuna-Shechen.

Oui, cette association à but non lucratif 
soutient de nombreux projets huma-
nitaires auprès des populations défa-
vorisées en Inde, au Népal et au Tibet : 
projets de cliniques, d’écoles, d’accès à 
l’eau… Par exemple, suite au tremble-
ment de terre au Népal en 2015, nous 
avons aidé 210 000 personnes dans 
620 villages.

Quels sont vos projets par la 
suite ?

À l’automne, je reviendrai du Tibet 
avec le Dalaï-Lama. Nous allons parti-

ciper à une conférence internationale 
à Bruxelles, intitulée Power and Care 
avec des grands scientifiques, des 
représentants de chaque religion, des 
ONG, des universitaires… L’objectif est 
d’échanger sur le rapport entre les diffé-
rentes formes de pouvoir et l’altruisme. 
Un ouvrage sera édité à la suite de ces 
échanges pour 2018. Puis, j’accompa-
gnerai le Dalaï-Lama pour différentes 
conférences en France où il n’est pas 
venu depuis cinq ans.

PROPOS RECUEILLIS  

PAR ANNE HENRY-CASTELBOU

Trois amis en quête de sagesse, de Ch. André, 
A. Jolien et M. Ricard aux éditions L’iconoclaste.
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«CAMÉRA» : ENSEMBLE FÊTONS LE CENTIÈME NUMÉRO !
«Caméra», le journal qui va de main en main dans toutes les mains depuis 1992 !

Ce numéro de septembre du journal 
Caméra est bien le centième qui arrive 
dans votre foyer. Certes, à l’occasion 
d’une modification de sa présentation le 
compteur a été remis à zéro mais c’est 
bien en décembre 1992 sous l’impulsion 
de l’abbé Jack Ratajczak, alors curé-
doyen à Saint-Wasnon, et avec l’aide 
des abbés Pierre Peter, Jean Vallet et 
quelques paroissiens qu’est né Caméra. 
Son format à l’époque était un peu plus 
petit, le montage des pages se faisait aux 
ciseaux et au cutter mais les textes se 
voulaient, comme aujourd’hui, porteurs 
de bonnes nouvelles.
Depuis, sa présentation a changé, le 
numérique en a facilité la réalisation, la 

couleur a fait son apparition. Tout a été 
fait pour présenter avec soin les articles 
que des rédacteurs bénévoles rédigent. 
Offrir un regard chrétien sur les actions 
positives qu’ils repèrent est leur souci 
constant. L’équipe locale de rédaction, 
accompagnée par des professionnels, 
travaille dans le respect d’une charte 
rédactionnelle adoptée par les quinze 
éditions de la chaîne Caméra. L’édition du 
Pays de Condé, avec le soutien de tous 
les prêtres qui se sont succédé depuis 
vingt-cinq ans, s’adresse quatre fois par 
an à vous tous, les 54 870 habitants du 
territoire. C’est dire que l’engagement 
de ses 180 diffuseurs est essentiel pour 
que vous puissiez recevoir chez vous le 

journal.
Au cours du prochain trimestre tous les 
acteurs du journal fêteront la parution 
de ce centième numéro avec vous tous, 
lecteurs de Caméra.
Au fil des années, vous gardez le 
souvenir d’articles, de rencontres, 
d’anecdotes… N’hésitez pas, pour 
l’occasion, à nous adresser vos 
témoignages, ils nous aideront à 
préparer la rétrospective de toutes ces 
années au cours desquelles, diffuseurs et 
lecteurs, vous vous êtes rencontrés pour 
partager les bonnes nouvelles de Caméra

CLAUDE ROBACHE

Caméra a remplacé le journal Flammes distribué dans 
toutes les paroisses du secteur de Condé jusqu’en 1972.

En chemin vers Compostelle
On ne compte plus, depuis quelques années le nombre de livres, films 
et reportages qui ont pour cadre le chemin de Saint-Jacques. Est-ce 
seulement un phénomène de mode ? Quelles sont les raisons profondes 
qui m’ont conduite en juin 2017 sur le chemin, à partir de Tours et 
jusqu’à Chatellerault ? Quels en sont les effets ?

J e ne me suis pas décidée à partir du 
jour au lendemain, sur une impul-

sion. Ce projet, je l’ai nourri et préparé 
avec trois amies depuis un an.
Au départ, il y avait l’envie de me lancer 
ce défi : être capable de «tenir le coup» 
physiquement et moralement mais aussi 
l’attrait touristique et culturel de mieux 
connaître cette région chère à bien des 
poètes de la Renaissance.
Cependant, des raisons plus confuses ou 
secrètes se dessinaient peu à peu : un 

désir de spiritualité émergeait de plus 
en plus de nos consciences. C’est cette 
démarche spirituelle qui fut la plus forte.
Au cours de nos échanges, de nos 
silences aussi, dans le cadre merveil-
leux de la nature si belle en ce mois de 
juin, nous nous sommes rendu compte 
qu’une transformation discrète s’opérait 
en nous. La découverte extérieure que 
nous avions souhaitée s’accompagnait 
d’une autre découverte par la prise de 
conscience de notre être profond. Ce 

départ sur le chemin nous a obligées à 
quitter nos habitudes mais nous a donné 
aussi l’occasion de prendre le temps de 
réfléchir, de prier, de relire notre vie. 
Marcher avec d’autres s’est avéré être 
une démarche de foi, un pèlerinage inté-
rieur ! Finalement, nous avons expéri-
menté cette citation de Gœthe1 : « Le but 
c’est le chemin. »

ÉVELYNE

1. Johann Wolfgang von Gœthe (1749-1832) : romancier, 
dramaturge, poète et homme politique allemand.
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